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Sur tout le front, la parole est au canon
BERLIN MANIFESTE CONTRE LES ETATS-UNIS

Un vapeur anglais attaqué par un sens-marin. ~ Le Kaiser se ballade !

VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO

iA GUERRE
M SITU*
Toujours des succès locaux.
L'ennemi est repoussé par¬
tout où il attaque. — Sur le
front Russe, nos alliés do¬
minent sur toute la ligpae.
L'inquiétude chez les Aus¬
tro-Allemands. — Le mé¬
contentement en Allema¬
gne. ----- Le concours japo¬
nais.

Encore cles actions de détail sans

grande importance au point de vue
général, sauf en Argonne où la lutte
se maintient particulièrement violente.
Les Allemands voudraient à tout

prix s'emparer de cette région :
d'abord parce que c'est le Kronprinz
gui commande l'armée qui opère et
que l'ennemi voudrait marquer un
succès à l'actif de celui qui contri¬
bua le plus à la défaite cte la Marne!
Ensuite parce que notre situation,
dans ces parages, gène considérable¬
ment la liaison des deux armées en¬
nemies du centre et de l'est.
Les Barbares n'atteindront pas le

but qu'ils poursuivent avec une in¬
lassable opiniâtreté : ils se briseront
sans cesse contre la muraille vivan¬
te et tenace que lui opposent nos
admirables soldais.
Dans la journée du 10, nous avons

donc repoussé, là, cles attaques nou¬
velles en infligeant des pertes « con¬
sidérables » à l'ennemi.
Même insuccès des Allemands au

nord de Mesnil-les-Hurlus et dans le
Ban-de-Sapt, à la Fontenellë.
Le communiqué de la nuit nous

apprend qu'une nouvelle attaque a
été tentée en Argonne, sur l'ouvrage
de Marie-Tliérèse. L'ennemi a été en¬
core repoussé avec de grosses pertes.
Dans les Vosges (au nord du col

de Ste-Marie), nous avons pu nous
emparer d'une tranchée ennemie.

*
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Sur le front Busse, c'est mainte¬
nant qu'apparaît la puissance de nos
amis et leur formidable effort auquella presse anglaise rend un juste
hommage.
Comme le dit notre confrère du

Pays de France, notre alliée peut at¬
taquer au nord de la Prusse orien¬
tale, continuer son offensive vers
Thorn, envoyer les armées nécessai¬
res pour repousser les forces Aus¬
tro-Allemandes qui se sont portées
sur les Carpathes et pour envahir la
Hongrie, et, en même temps, concen¬
trer assez de troupes devant Varsovie
pour opposer un mur inébranlable
aux furieux assauts de l'armée alle¬
mande de von Mackensen. Et encore

faut-il ajouter à ces aimées celle quilutte en Bukovine et celle qui vient
d'infliger une si sanglante leçon aux
Turcs dans le Caucase.
La situation parait être, aujour¬

d'hui, la suivante : les Allemands
semblent avoir compris l'inutilité de
leurs efforts en Pologne, oh ils ont eu
50 mille tués !... Ils abandonnent
donc leur offensive vers Varsovie
pour porter leurs efforts en Prusse
Orientale où les Russes marquaient
de sérieux progrès, et vers Thorn quiest menacee par nos alliés.
Les Russes sont en force partout

et leur offensive sur ces deux points

sera sans doute plus difficile, mais
non enrayée.

Calme en Pologne, oh il faut s'at¬
tendre à voir les troupes moscovites
attaquer vigoureusement.
Dans les Carpathes, leurs progrès

lie sont plus douteux.
La presse austro-allemande ne ca¬

che plus ses inquiétudes.
Voici un télégramme de Copenha¬

gue en date du 11 février :
Les correspondants deguerre allemands

sont autorisés par la censure à admettre
que la situation des troupes allemandes en
Pologne est très difficile. Ces correspon¬
dants disent que les troupes russes l'ont,
très souvent des contre-attaques très
heureuses, et que si les Allemands n'avan¬
cent pas plus vite, cette lenteur est impu¬
table au caractère particulier de la Datai 1-
leetàdes conditions atmosphériques ef¬
froyables.

C'est un aveu calégorique ! On
prépare le pays pour le recul de Po¬
logne.
En Autriche, les journaux mon¬

trent également une vive inquiétude.
On télégraphie de Rome, en effet :
Les communiqués officiels autrichiens

annonçaient ces jours derniers que l'offen¬
sive austro-hongroise se poursuivait vic¬
torieusement dans les cols des Carpathes.
Les journaux viennois commencent main¬
tenant à avertir l'opinion publique que
l'issue de la lutte est très incertaine.
La « Reichpost », notamment, reçoit du

quartier général une dépêche disant que
les monts Carpathes sont couverts d'une
couche épaisse de neige, que les troupes
ne peuvent avancer que lentement et
péniblement le long des routes.

« Le développement des armées, écrit-
elle, se heurte à des difficultés énormes,
et le froid intense rend très pénible le
maintien des positions préalablement bien
préparées. L'ennemi continue à exercer
une pression considérable au col de Dou¬
bla, où il concentre sans cesse de nouvel¬
les forces.

« Les opérations marchent donc très
lentement, et les succès remportés des
deux côtés ont un caractère purementlocal. 11 s'agit d'une lutte très dure, qui
exige des efforts énormes et impose des
pertes très graves. Tant que dureront les
conditions actuelles, ajoute le journal, il
est impossible de prévoir le résultat final
des opérations. Nous devons nous estimer
satisfaits si, sans affaiblir notre front,
nous réussissons à refouler les Russes
au delà des Carpathes et à leur interdire
l'accès de la Hongrie. »

On ne peut pas avouer plus car¬
rément que l'on s'attend à un échec
complet.

La France de Demain a reçu de
son correspondant de Venise, le télé¬
gramme suivant qu'on lira avec in¬
térêt :

Un Italien du Trentin vient d'arriver de
s li¬
ses

germanique s'est'modifié ces temps der¬niers 1
La confiance est ébranlée. On devient

sceptique à l'égard de ce que racontent les
bulletins du grand état-major allemand.
Des avions des alliés ont lancé des feuil¬
les qui révélaient la vérité. Des journaux
étrangers, pénétrant en territoire germa¬
nique, ont tait des révélations. Les plus
obstinés commencent à avoir des préoc¬
cupations graves.
Le kaiser a perdu sa popularité dans

les pays qui ne font pas partie du royau¬
me de Prusse. Le peuple demande la fin
des hostilités. Le 7 février, on a fait, dans
toutes les églises de l'Allemagne catholi¬
que, des prières pour la paix, prescrites
par le pape. Ce qui contribue à propager
les sentiments pacifiques, c'est l'aspect
des convois de blessés.
Rien qu'à Munich, les hôpitaux comp¬

tent trente mille blessés, dont beaucoup
d'Autrichiens mis hors de combat dans les

batailles de Flandre. On a dù y créer une
ambulance austro-hongroise.
Les groupes, dans les carrefours et les

marchés, ne dissimulent pas leur mécon¬
tentement. On y entend dire qu'une révo¬
lution serait lo seul moyen de forcer les
hommes au pouvoir à conclure la paix, lit
la police n'ose pas agir en entendant des
propos pareils.
Est-ce que le peuple allemand

finirait par se réveiller ?
Ce qui parait grave dans la note

ci-dessus, c'est l'affirmation que le
Kaiser perd sa popularité. Cela con¬
firme le télégramme de notre corres¬
pondant parisien d'avant-hier, nous
apprenant qu'on affiche, nuitam¬
ment, à Berlin, de petits papiers avec
l'inscription : « mort au Kaiser » ;
(renseignement confirmé par une no¬
ie du Journal d'hier).
Le peuple finira peut-être par

comprendre, là-bas, que son plus
grand ennemi est l'empereur qui a
voulu cette guerre de conquêtes.
Souhaitons-le.

La question du concours japonais
continue à soulever des polémiques.
Un écrivain anglais, M. Bruce Mit-
ford, écrit dans la National Review,
sous le titre le « Japon et la guerre »,
lin long article que M. Clemenceau
analyse dans /'Homme Enchaîné.
M. Bruce Mitford expose que son

unique but est d'abréger la durée cle
la guerre, dont le résultat ne lui pa¬
rait pas douteux.
Il s'étonne de voir le Japon, allié

des Anglais, simple spectateur du
combat.

Cela peut sembler incroyable, écrit-il,
mais cc n'est que trop vrai, et notre res¬
ponsabilité est grande à cet égard... Si
nous n'avons pas sou/fer l, d'au 1res ont pâti.
Nous pouvons affirmer que tout le sortde
l'humanité est en jeu — cl cependant nous
n'amenons sur le champ de bataille qu'u ne
■partie des forces clont nous pouvons dis¬
poser. Un puissant allié attend dans l'au¬
tre hémisphère. Il est entré en guerre
trois semaines après nous. 11 a accompli
une oeuvre utile dans un domaine éloigné.
Mais aujourd'hui, au plus fort de la ba¬
taille, dont l'issue est encore balancée,
cet allié ne se trouve pas .à nos côtés.
Pourquoi ?
Et en conclusion, l'écrivain anglais

déclare :

Ce serait finalement une énorme écono¬
mie de vies et d'argent. Le gouvernement
anglais a donc pour premier devoir de fa¬
ciliter la pleine coopération de notre allié
en Europe. S'y refuser serait un crime.
Nous ignorons pour quelles mi¬

sons le Gouvernement Français sem¬
ble hostile à l'intervention japonai¬
se ; mais il serait grand temps cle
solutionner une bonne fois cette
question. Si le concours nippon peut
nous permettre d'en finir plus rapi¬
dement avec nos ennemis, pourquoi
le repousser ?
Comme le dit très justement

M. Clemenceau, le Japon, qui récla¬
me avant tout sa juste place comme
puissance de premier rang, saura se
faire cette place si on ne la lui offre
pas de bonne grâce. N'attendons pas
qu'il trouve l'occasion de la prendre,
et n'hésitons pas « à hâter le plus
possible, dans notre intérêt, le mo¬
ment de cette intervention ».

En outre, nous trouvons dans le
Temps la note qui suit :
Le correspondant du Rousskoïé

Slovo à Daïran (l'ancienne Dalny,
ville voisine de Port-Arthur) télégra¬
phie :

11 résulte des déclarations des membres
du Parlement japonais avec lesquels jeme
suis entretenu à Dalny (ou Daïran)' que
l'opinion publique du Japon est très favo¬
rable à l'envoi éventuel de troupes japo¬
naises en Eurppe. En effet, remarquent-
ils, les Japonais prévoient la concurrence
désastreuse qui les attend, aupointdevue
commercial, industriel et à tant d'autres,
de la part de l'Allemagne en cas de défaite
des alliés. L'intérêt bien compris leur
commande donc l'envoi de troupes japo¬
naises en Europe pour y opérer contre
les Allemands.

D'autre part, une ligue japonaise
s'est constituée pour réunir des

fonds par souscription publique en
vue de recruter, équiper et transpor¬
ter en Europe un corps de volontai¬
res japonais. Les premières dépenses,
pour mettre sur pied les deux divi¬
sions prévues, sont évaluées à 22 mil¬
lions de yen (un yen vaut 2 fr. 50 en¬
viron) .

Il semble donc bien que le Japon
ne demande qu'à nous aider à mettre
au plus tôt un terme à cette affreuse
guerre.
Alors ?....

A. C.
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Le eombat do la Bslsselle
En réponse à une récente tentative

des Allemands de prendre leurs posi¬
tions à la Boisselle, les Français ont,
l'avant-dernière nuit, exécuté une con¬

tre-attaque ; mais, à la différence des
Allemands qui n'avaient pu conserver
J'avantage plus de quelques heures,
frs Français réalisèrent une avance
notable et la maintinrent en dépit des
efforts qui furent faits pour œs dé¬
loger.
Les Français commencèrent à

avancer après, l'explosion de trois
chaînes de mines qui bouleversèrent
le terrain de l'ennemi. L'infanterie
alors se précipita en avant et occupa
les nouveaux ouvrages de défense
que l'explosion venait de taire. Une
attaque pour les en chasser fut exé¬
cutée par les Allemands ; maïs les
Français les repoussèrent à la baïon¬
nette et ils leur firent éprouver des
pertes si sérieuses que finalement
les troupes allemandes se débandè¬
rent et cherchèrent un abri dans les
positions qui se trouvaient en arrière.
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Uns position chèremenî conquise
Les troupes françaises se sont em¬

parées du mont de Notre-Dame-de-
Lorette. La hauteur de Notre-Dame-
de-Lorette, ou cote 165, au sud-est
de Béthune et ail nord-ouest d'Arras,
est le digne pendant du fameux épe¬
ron 132.
Le cote ÎG5 est, depuis trois mois,

l'enjeu de luttes héroïques, et la fu¬
mée des éclatements el le sifflement
ininterrompu des obus et des balles
ont, depuis longtemps déjà, rempla¬
cé l'encens des prières dans le petit
sanctuaire de la vierge qui domine
la crête.
La possession de cette hauteur,

dernier contrefort des monts d'Ar¬
tois, dominant à la fois la plaine vers
Lens et les pentes qui graduellement
s'en vont vers La Scarpe et Arras,
est en effet un point capital pour le
succès de nos opérations dans le sec¬
teur Lèns-Arras. De part et d'autre,
les tranchées se sont creusées. Au
flanc des coteaux, des duels gigan¬
tesques d'artillerie ont eu lieu. Mais
l'on peut dire dès à présent que la
maîtrise de la hauteur nous est ac¬

quise. Sous peu, le balai puissant des
75 va dégager la plaine vers Carency,
vers Ablain-Saint-Nazaire, vers la
Targette et ouvrir la grand'route
d'Arras à Béthune.
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Un zeppelin perdu corps et liens
dans la Mer du Nord

On dit qu'à Friedrichshafen un
zeppelin construit tout récemment
qui était signalé comme manquant
depuis quatre jours, est tombé
dans la mer du Nord, au large de
la côte de Danemark pendant la
tempête. L'équipage tout entier a
été noyé et le dirigeable détruit.

.. >®< —•

Le Situation en Aiseoo
La fermeture de la frontière

alsacienne du côté de la Suisse
rend les nouvelles d'Alsace diffici¬
les et rares. Mardi, la canonnade a
duré de 11 heures du matin à 2
heures, pour reprendre vers le
soir avec une moindre intensité. ■

Les Allemands ont ouvert de
nouveau le feu de Moos et Moer-
nacli dans la direction de Pfetter-
iiouse; les Français déclarent avoir
anéanti samedi une batterie alle¬
mande dans les environs de Pfet-
terhouse ; les artilleurs allemands
ont dételé précipitamment les
chevaux et se sont sauvés en

abandonnant leurs pièces.
Le régiment de Colmar a reçu

21 croix de fer sur l'ordre de l'em¬
pereur.
A Liebsdorf, un instituteur a été

arrêté sous l'inculpation d'espion¬
nage.
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Quinze obus allemands
sur un village suisse

Une dépêche de Genève au Daily
Express dit que quinze obus alle¬
mands sont tombés, lundi, sur le
.village suisse de Largin, causant
des dégâts matériels ; les autorités
militaires sont arrivés et procèdent
à une enquête.
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Bombes allemandes
sur Pont-à-ffiausson

Quatre bombes incendiaires ont
été lancées sur Pont-à-Mousson
par des aviateurs allemands; une
n'a pas éclaté, la seconde a explosé
dans un terrain vague, la troisième
devant l'église Saint-Martin, la
dernière seule a provoqué un com¬
mencement d'incendie rapidement
maîtrisé.
L'avion a essuyé le feu de notre

artillerie et a viré pour regagner
sans doute Metz.

Oeux si Belforf
Deux taubes tentèrent de survo¬

ler Belfort ; mais il furent aussitôt
vivement canonnés ; d'un deux
rebroussa chemin immédiatement ;
l'autre lança deux bombes, dont
l'une est tombée sur une maison
inhabitée ; les deux engins n'ont,
d'ailleurs, causé que des dégâts
matériels sans aucune importance.
Poursuivi par un de nos avions,

le taube dut s'enfuir à son tour.

Bans Iss airs
Les aviateurs français ont bom¬

bardé Dusselfort, incendiant une

grande quantité de matériel.
Deux Parcevals et un zeppelin sont

partis pour la guerre contre la Serbie.
Le kaiser devait passer une gran¬

de revue navale à Wilemshafen,
mais des avions alliés étant signalés
il partit précipitamment pour Berlin
où il n'était attendu que douze heu¬
res plus tard.
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La ierol@ des imm
du grand état-majorCommuniqué

général.
Dans la Prusse orientale, les

combats ont continué dans les
régions deLasdenen, de Ragoupe-
nen et d'Arsobiala. Sur le reste du
front de la rive droite de la Vistu-

le, et sur tout le front de la rive
gauche de ce fleuve, aucune modi¬
fication importante ne s'est pro¬
duite.
Dans les Carpathes, nos troupes

talonnent l'ennemi. Dans les ré¬
gions de Doultline, de Loupkoff et
d'Oujok, elles continuent à pro¬
gresser. Nous avons fait prison¬
niers de nouveau, dans ces régions
23 officiers et 1.500 soldats. Nous
avons pris, en ou Ire, plusieurs
mitrailleuses et un mortier.

7

50.000 hommes tm
Suivant une dépêche de Pétro-

grad au « Star », les Allemands
ont eu 50.000 tués la semaine der¬
nière, devant les lignes russes à
l'ouest de Varsovie.
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La défaite torque
on Oui! de Sun

Un témoin oculaire des récents
combats sur le canal de Suez dit que
le feu anglais était très destructeur et
très précis. Les Turcs furent fauchés.
C'était un véritable carnage. Le cor¬
respondant a visité le champ de ba¬
taille, lequel, couvert de morts, pré¬
sentait un spectacle affreux. Beau¬
coup de corps étaient privés de tète
ou de membres. Les corbeaux man¬

geaient les cadavres. Un obus a frap-
pe la cheminée du navire anglais
« Hardinge », mais une seconde plus
tard un navire de guerre français
opérant à Timsah a réduit au silence
un canon turc. Les Anglais ont com¬
battu avec un splendide sang-froid.
Si les Turcs avaient seulement l'in¬

tention d'éprouver les défenses du
canal, ils ont reçu une bonne leçon.
Celles-ci étaient impénétrables. L'en¬
nemi croyait cependant, apparem¬
ment, que le gros de l'armée arri¬
vait.
Les troupes anglaises sont animées

d'un excellent esprit. Elles attendent
impatiemment une nouvelle attaque,
certaines que toute tentative est
vouée à un désastre analogue. La po¬
pulation du Caire parle sans inquiétu¬
de de la situation. La circulation sur

les chemins de fer et sur le canal est
normale.

Revirement
Le président du Conseil de Bul¬

garie, M. Radoslavoff, a confirmé,
devant la majorité parlementaire,
unestricteneutralitôde la Bulgarie,
dans le conflit actuel.
D'autre part, L'Adeoerul affirme

que la Bulgarie a repoussé la
suggestion allemande d'attaquer la
Roumanie si la Rou-maniealtaquait
l'Autriche.

«

L'armée anglaise comprendra
3 millions d'hommes

La Chambre des communes a

adopté l'article du budget de la
guerre, aux termes duquel l'effec¬
tif de l'armée britannique est porté
à 3 millions d'hommes.
Le budget de la marine prévoit

un effectif de 25.000 hommes, offi¬
ciers demarine, gardes-côtes et fu¬
siliers marins.

L'effort canadien
Le premier ministre, sir Robert

Borclen, dans un discours au Par¬
lement a déclaré que 30.000 Cana¬
diens étaient partis pour le théâtre



cle la guerre, que 1.000 se trouvaient
aux Bermudes, que *10.000 étaient
en état de partir, queSO.OOOétaient
enrôlés et partiraient quand il le
faudrait, que l'activité future du
Canada, enfin, ne serait bornée
que par les besoins de la situation.
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CHAMBRE PES PÊf«TES
Séance du 11 février 1915
PRÉSIDENCE DE M.

M. Eymond donne connaissance
d'un projet accordant aux veuves de
fonctionnaires et ouvriers de l'Etat
décédés sous les drapeaux, la moitié
du traitement ou du salaire pendant
la durée de la guerre, et aux veuves
d'officiers et de marins la moitié des
allocations de solde.
Le projet est voté.
MM. Faisant et Forgeot proposent

d'accorder les allocations aux famil¬
les dont les chefs ont été lues ou
faits prisonniers.
Cette proposition est adoptée.
La Chambre discute les proposi¬

tions relatives à l'interdiction de la
vente ou de la fabrication de l'ab¬
sinthe.
M. Girod combat cette prohibition.
M. Voilin soutient la prohibition.
M. Andrieux examine la répercus¬

sion financière des indemnités- à ac¬
corder aux fabricants et marchands
d'absinthe. Il s'élève contre le re¬

cours aux tribunaux pour la fixation
de cette indemnité.
If "dit que l'indemnité doit être

seulement accordée aux ouvriers et
aux petits récoltants et non pas aux
débitants, aux concessionnaires, ou
aux agents généraux.
Il demande à la Chambre de voter

le projet de prohibition.
M. Ribot, ministre des finances,

•soutient le projet dont le passage à
la discussion des articles est voté.
Et la séance est levée.

UN BALAI
L'humour britannique est loin

d avoir disparu. Malgré les zeppe¬
lins, les taubes, les sous-marins dont
ils sont menacés, les Anglais s'amu¬
sent et se paient la tête des Boches.
Les habitants de Butterwopth, co¬

lonie du Cap, offrent à l'amiral Jelli-
coe, un balai d'argent massif, mesu
rant 75 centimètres, pour le renier
cier d'avoir balayé les principales
routes du commerce naval des navi¬
res allemands qui les encombraient
Au kaiser qui brandit constam¬

ment sa rapière, les Anglais répon¬
dent par un... balai. La réponse est
des plus plaisantes, et Guillaume
peut voir par là à quelle chose m
nommable il est assimilé.
Tout de même, après avoir rêv<

d'asservir le monde entier, de deve
nir l'égal d'un dieu devant lequel
hommes et choses auraient dû s'age
nouiller, il doit trouver l'assimila
tion peu... convenable.
Et c'est bien ce qui lui convient.
Sa fin, il ne mérite de la trouve

que dans une poubelle : tous les
jours, les Alliés avancent un pi
plus, et les hordes boches n'y cha
geront rien.
Déjà, le peuple est rationné de

pain, de denrées alimentaires et i1
est avéré que les troupes, n'ont plu
que des armements inférieurs.
Les Boches ne peuvent maintenir

les armements formidables du début
de la campagne.
Et c'est ainsi que le Dàily-Express

peut écrire que le point le 'plus vul¬
nérable de l'Allemagne peut être dé
signé par ce simple mot : Krupp.
Les grandes usines d'Essen four

nissent presque tout le matériel de
guerre de l'Allemagne, et son inca¬
pacité à pouvoir satisfaire aux be
soins énormes des armées du kaiser,
peut avoir pour effet de mettre fin à
la guerre à une date plus rapprochée
crue l'on ne le pensait.
En fait, l'importance tant vantée

des usines Krupp n'est pas équiva¬
lente à celle de l'ensemble des cinq
plus importantes manufactures an¬
glaises d'armements.
On rapporte avec persistance que

l'Allemagne manque d'obus et Aie
halles. Ces bruits sont assez vraisem¬
blables, et l'on sait que l'Allemagnefait des efforts désespérés pour se
procurer du métal nar n'importé quel
prix.
Il existe aussi de nombreuses

preuves qui montrent que les muni¬
tions fabriquées par Krupp son! loin
d'être aussi supérieures que beau¬
coup sont portés à le croire, et nous
savons aussi que le colosse des mai¬
sons d'armements a été mêlé à des
scandales de corruption et de préva¬
rication. Dans la suprême épreuve
qu'il subit, Krupp, 'en succombant,
peut faire succomber l'Allemagne.
Et les Anglais de rire et de'prou¬

ver au Kaiser, par une bonne gale-
jade. que l'arme dont demain on ss
servira à son égard, sera tout sim¬
plement le balai.

L. B.

Au 7e
M. Bouvière, sous-lieutenant cle

réserve, est admis dans le cadre
actif de l'infanterie et affecté au 7e.

Prisonniers
Parmi les prisonniers se trouvent

Boige Etienne, sergent-major, et Lé-
trenne, sergent au 7° d'infanterie,
10" compagnie.
Tons deux sont internés à Ciessen.

Citation à l'ordre du jour
Parmi les citations à l'ordre du

jour, nous relevons celle dont a été
l'objet notre compatriote Lacombe
(Philippe), de la compagnie auxiliaire
du génie du 209° d'infanterie, origi¬
naire de Mauroux.
La citation est ainsi conçue :

Le Général Commandant la IVe ar¬
mée, cite à l'ordre de l'armée :
Le soldat Lacombe Philippe, de la

Compagnie auxiliaire du Génie du
209° régiment d'infanterie, pour les
motifs suivants :

« Le 22 décembre devant P.-les-H.
« entendant gémir deux soldats
« blessés gisant en terrain décou-
« vert, est sorti de la tranchée pour
« leur construire un abri, donnant,
« sous une grêle de balles, le plus
« noble exemple de dévouement et
« de solidarité militaire. »

Signé :
Général de LANGLE de GARY.

Certifié conforme :
Le Lieutenant-Colonel Commandant

le 209° régiment d'infanterie,
Signé : VIARD.

Nous adressons nos félicitation;
notre vaillant compatriote.

Une Médaille du Mérite civil
M. Mons et plusieurs de ses col¬

lègues demandent qu'il soit créé
une médaille dite du Mérite civil,
destinéeà récompenseret à commé¬
morer les services civils désintéres¬
sés rendus soit en temps de guerre,
soit en temps de paix,

Compatriotes de Paris
La Grappe du Q.uercy

Le Conseil d'administration de
la Société des Originaires de l'ar¬
rondissement deGourdon à Paris
« La Grappe du Quercy », au cours
de ses dernières réunions, a déci¬
dé d'employer une partie des
fonds en caisse à soulager nos
malheureux blessés traités dans
les hôpitaux militaires de l'arron¬
dissement.
Après avoir consulté M. Marcel

Rey, le sympathique sous-préfet
de Gourdon —que les sociétaires
de la Grappe connaissent bien, car
il assista plusieurs fois à leurs
réunions de l'an passé — pour sa¬
voir le nombre des hôpitaux mili¬
taires de l'arrondissement, cin¬
quante francs ont été envoyés à
chacun des Maires de Gourdon,
Souillac, Martel etGramat, soiten
tout 200 francs pour être remisa la
caisse de ces établissements. Con¬
trairement à l'avis de certains, la
Grappe, qui a plus de 220 sociétai¬
res mobilisés, ne pouvait, vu ce
nombre, faire l'envoi d'un colis
assez important à chacun de ces
défenseurs du sol français et aus¬
si il fut enfin décidéde venir en ai¬
de, à la place, auxhôpitauxdel'ar-
rondisfsernent qui soignent depuis
le début de la guerre nos chers
soldats blessés.
Le restant desfondssera conser¬

vé pour les adhérents de la Grappe
s'ils reviennent un jour blessés'et
que leurs familles se trou vent dans
le besoin.
Le Conseil de la Grappe prie les

sociétaires non mobilisés, qui le
pourront, de vouloir bien envoyer
leur cotisation de 1915 à l'ami Bar¬
rières, trésorier-adjoint, *12 rue de
Grimée, à Paris, Ainsi ils aideront
le groupement à poursuivre son
oeuvre de patriotique bienfaisance
et de solidarité.

Seuls, les hommes exerçant les
professions suivantes pourront béné¬
ficier cle permissions :
Les propriétaires exploitants, les

fermiers, les métayers, les maîtres-
valets, les domestiques agricoles, les
ouvriers agricoles, les cultivateurs vi¬
ticulteurs.
Dans chaque dépôt territorial, les

hommes ci-dessus désignes seront
envoyés en permission en deux sé¬
ries de quinze jours chacune. La pre¬
mière a commencé le 5 février.
Les hommes des dépôts territo¬

riaux repliés pourront obtenir ces
permissions, soit pour être embau¬
chés sur place, soit pour retourner
dans leurs foyers, mais sans pouvoir
dépasser les limites ou zones indi¬
quées par l'autorité militaire.

Les hommes affectés à la garde
des voies de communication dans la
zone de l'intérieur pourront obtenir
les, permissions visées ci-dessus, sous
réserve que leur service demeurera
assuré par le jeu de relève.
L'octroi des permissions sera,

d'une manière générale, subordonné
aux nécessités du service, de telle
sorte que pendant les mois de fé¬
vrier et mars les dépôts territoriaux
soient en mesure de satisfaire à tou¬
tes les demandes cle renfort qui
pourraient leur être adressées.
La surveillance des permissionnai¬

res et l'utilisation, au mieux des inté¬
rêts généraux, de la main-d'œuvre
mise ainsi à la disposition des com¬
munes, incombera aux maires.
Tout territorial qui, après avoir

exécuté ses travaux, se refuserait à
donner aide à un voisin absent dont
les travaux seraient en soulFrance,
devrait être signalé sans délai à la
gendarmerie.
Les demandes seront adressées aux

maires. Les maires les transmettront

d'urgence à la préfecture, avec un
certificat attestant la proiession
exercée par ie demandeur et l'éten¬
due des exploitations dans lesquel¬
les devront travailler les permission¬
naires.

—>»<

Syndicat des Planteurs de Tabac
DE C&HCBS

officiers, internés en Allemagne
comme prisonniers de guerre,
et devenus incapables de porter
les armes. Ils ont été hospitalisés
dans les lazarets de Constance,
jusqu'à ce qu'on les échange contre
un nombre égal d'Allemands bles¬
sés, prisonniers en France, pareil¬
lement reconnus impropres au
service militaire.

- L'échange s'effectuera en Suisse.

Pour envoyer à nos soldats aohete^ s
Pierres £em>-eérium pour tous briquets. —Briquets amadou a siFx. —
Mèches amadou et à essence pour briquets. — Accessoires, pmees déta¬
chées et réparations de tous briquets. — Réchaud « Victoria » 95 °/ 0
d'alcool solidifié. — Le « Radior » Réchaud à alcool solide, allumage
automatique (sans allumette) emboîté dans sa tasse aluminium a anse
pliante, formant un tout parfait. — Lampes électriques de poche, piles et
ampoules derechange.—Sous-vêtementsetgantsentissulainedes Pyrénées.

6 pierresferro-cérium assorties et tarifs ci-dessus contre un iranc adres¬
sé à : Edouard JOUCLAS, à Gramat (Lot). Agents et placiers demandes.

Morts au champ d'honneur
A quelques camarades tués à l'ennemi.

Oh ! vous que j'ai connus forts et pleins de jeunesse,
Braves tombés au champ d'honneur,

Vous, que voilà partis sans que même on connaisse
Le dernier cri de votre cœur,

Vous, qui laissez en deuil des mères au courage
Aussi grand que fut le danger,

Vous qui fûtes fauchés par l'aveuglant orage
D'un canon lourdement chargé,

Vous restés étendus la l'ace contre terre,
Vaillants amis nobles héros,

Délivrés à jamais de votre tâche austère
Par le coup de feu des bourreaux,

Je m'agenouille aux bords humides de vos tombes.
Le front bas et le teint blêmi,

Chers et grands disparus des tristes hécatombes,
Soldats « tués à l'ennemi. »

Non, vous n'entendrez point mes mots, mes rimes vaines
Vous porter nos premiers sanglots,

Vous, dont un soir d'été le sang, quittant les veines
S'épandait en horribles flots.

Non, vous ne verrez pas, lentes, couler les larmes
Sur les visages consternés

De ceux-là qui jadis furent vos frères d'armes
Loin des logis abandonnés,

Mais vous aurez du moins sur vos fosses ouvertes
Obscurs et rudes ouvriers,

Le bouquet éternel des palmes toujours vertes,
Que nous joindrons à vos lauriers !

Marcel SÉZANNE.

Compatriotes blessés
Notre ami, M. Laborie André,

du Dégagnazôs, résidant à Pantin,
qui est président de la Grappe et
qui est depuis le début cle la guer¬
re capitaine d'infanterie, a élééva-
cué sur son dépôt après plusieurs
mois de tranchées. Son cheval fut
tué par un obus ennemi et en se
débattant il blessa grièvement M.
Laborie à la jambe"
Notre compatriote est actuelle¬

ment remis et en attendant de re¬

partir pour le front, ii fait les fonc¬
tions d'officier de police judiciaire
de la place de Decize.

— M. Emile Fabre, de Gourdon,
trésorier de la Grappe incorporé au
207e a dû être évacué à l'hôpital de
Blois par suite demaladie contrac¬
tée dans les tranchées de l'Argon¬
ne. Nous l'avons vu ces jours der¬
niers à Paris et il va repartir pour
le front.

— Notre compatriote Ernest
Mascou, de Carlucet, demeurant
avenue de Lamotte-Piquet à Paris,
et qui est du Conseil de la Grappe,
a été blessé également à l'ennemi.
Actuellement il est soigné à Troyes
et est en bonne voie de guérison.

Permissions pour les
semailles de printemps

Le ministre cle la guerre a déci¬
dé que pour faciliter les travaux agri¬
coles pendant la période de semailles
de printemps et des cultures arbusti-
ves ou des primeurs, des permissions
d'une durée maximum de quinze
jours pourront être acccx è es aux
hommes des dépôts territoriaux.

Ainsi que nous l'avions annoncé,
les membres du syndicat des plan¬
teurs de tabac de Cahors, se sont réu¬
nis! en assemblée générale dimanche
7 février dernier, dans une des sal¬
les de la mairie.

Malgré les vides nombreux creu¬
sés dans les rangs du syndicat par la
mobilisation, plus de 100 adhérents
avaient répondu à la convocation qui

I leur avait été adressée,
s En l'absence de la plupart des
j membres du bureau, mobilisés, M.
1 'Delport, Président cle la G. G. P., pré-
| side la réunion.

Après avoir passé rapidement en
revue les faits saillants qui ont mar¬
que l'année syndicale qui vient de
s'écouler, M. Delport dit combien au¬
jourd'hui, plus que jamais, l'union
de tous est indispensable pour main¬
tenir les positions conquises et as.su-

[ rer dans l'avenir cle nouvelles victoi-
i res.
• Le Président de la C, G. P. adresse
; en passant les remerciements du bu-
| reau à M. Ceccaldi, le distingué Pré-
\ fet du Lot, dont le dévouement à la
j cause cjui nous est chère ne s'est ja-
i mais démenti, et qui dans les cir-
j constances présentes a été pour notre
| Association un conseiller sûr et obli-
1 géant.
i o

j Mais M. Delport ne veut pas termi-
ï ne la réunion sans adresser aux vail-
» lants soldats, qui luttent pour la clé- ,

! fense de nos libertés, le salut ému et i
.1 |
i reconnaissant de tous les Planteurs.. |
| L'assemblée à l'unanimité approu- j
j ve le compte rendu qui vient de lui j
S être fait et s'associe de tout cœur au )
vœu déposé par le Président.
Apiès le versement des cotisations, !

une collecte faite en faveur des bles- :

sés de guerre, produit la somme cle i
11 fr. qui sera versée aux hôpitaux, j
La séance est levée à 4 heures.

Rappelons que' le syndicat cle
Cahors a déjà effectué deux verse¬
ments de 30 fr. à l'œuvre des blessés
de guerre et qu'une somme cle 100 fr.
a été également versée pour le même
objet par la Fédération du Lot.

Mère Heure
, dépêches officielles<•

COMMUNIQUÉ DU il FÉVRIER {22 h.)
L'ennemi ost encore repoussé
L'ennemi a fortement bombardé Nieuport et les rives

de l'Yser, mais n'a causé que quelques dégâts matériels.
Notre artillerie a efficacement répondu.
Dans l'Argonne, région de Bagatelle, après un'e lutte

violente à coups de lance-bombes, cpii a duré toute la ma¬
tinée, une attaque allemande a été dirigée, à treize heures,
contre l'ouvrage Marie-Thérèse. Elie s'est exécutée en
ligne de colonne par quatre, sur 500 mètres cle front, et
fut brisée par le feu de notre artillerie et de notre infan¬
terie. L'ennemi a laissé un très grand nombre de morts
sur le terrain.
Dans les Vosges, au sud du château de Lusse (nord du

col cle Sainte-Marie) nous avons, par un coup de main,
occupé une tranchée ennemie.
Sur plusieurs parties du front, très vive lutte d'artillerie.

CommuniquÉ du 12 fét. ( ! b k.)
{Transmis aa " Journal du lot " par PâRIS-TÉLÉSflfiMMES)

Action, d'artillerie
sur tout le front

Entre la mer ei la Somme, luttes d'artillerie.

L'ennemi fait exploser
mite mine

Au sud de la Boisselle, l'ennemi a fait exploser une mine
à l'extrémité d'une de nos tranchées où nous nous sommes

maintenus.

/Eracy-le-SIoiit bombardé
De la Somme à l'Argonne, on ne signale que le bombar¬

dement de Tracy-îe-Mont par l'ennemi et l'activité cle no¬
ire artillerie clans les secteurs de Reims et de Soissons.

Canonnade allemande Intense
en Wcavre

En Wcevre, canonnade assez intense du côté
devant Rambueourl ei Bois-Hazelle.

allemand

Le mariage des soldats
D'accord avec son collègue de

la guerre, le ministre de la justi¬
ce a élaboré un projetée loi per¬
mettant aux mobilisés présents
sous les drapeaux de semarier-par
procuration.
Le mariage aura lieu dans les

formes ordinaires avec la publici¬
té prévue par la loi : célébration
à la maison commune toutes por¬
tes ouvertes, la future épouse étant
présente et le mobilisé représenté
par son fondé de pouvoir.
Ces mariages exceptionnels qui

revêtirontcelle formeexception nel-
le, ne pourront avoir lieu qu'avec
l'autorisation des deux ministres
de la justice et de la.guerre.
Inutile de dire que cette autorisa¬

tion sera obtenue immédiatement.

Echanges de prisonniers
La « Gazette de Constance »

annonce l'arrivée à Constance de
3.000 blessés français, dont six

Le « Dacia » est en route
Le Dacia est parti, hier,On mande de Washington :

pour Rotterdam.

L'attitude anglaise
De Londres, on télégraphie que la presse anglaise tout

entière félicite M. Asquith du discours qu'il a prononcé
hier, à la Chambre des Communes et approuve les mesures
radicales prises.

Sous-marins allemands en Norvège
On mande de Copenhague : Huit sous-marins allemands

ont éié obligés par la tempête de se réfugier dans des ports
norvégiens. Ils ont pu réparer et repartir. Les équipages
étaient épuisés.

Un avion allemand capturé
Un avion allemand a été capturé près cleDe Boulogne

Malo-les-Bains.

Un vapeur anglais attaqué
par un sous-marin

Le vapeur anglais Laertes a été attaqué par le sous-ma¬
rin allemand U-2, près de la côte Hollandaise.
On croit que le sous-marin a été coulé.

Le Kaiser sur le front

D'Amsterdam, on annonce cpie le Kaiser est parti pour
le front est.

La farine en Allemagne
La répartition de la farine, en Allemagne, se fait à rai¬

son de 225 grammes par tête et par jour.

Nouvelle entrevue de Malmoë
Les trois souverains Scandinaves auraient une nouvelle

entrevue, prochainement, à Malmoë.
PARIS-TELEGRAMMES.

Les Boches sont furieux contre les Etals-Unis. Ils n'ad¬
mettent pas que les neutres aient de la sympathie pour les
puissances alliées ; pas davantage, ils n'admettent que l'on
se permette de parler anglais !... Avec grâce, ils ont expri-

leur ressentiment, l'autre soir, en conspuant... la j'em-
se trouvaient dans

Nous bombardons à notre tour
Nous avons bombardé les gares de Thiaucourt et Arna-

ville.

TÉpmes particulier
Paris, 12 h. 15

Manifestation, à Berlin contre les Etats-Unis
On mande de La Haye : Une manifestation hostile, par¬

ticulièrement violente, s'est produite, dans un théâtre Ber¬
linois, contre les personnes qui se trouvaient dans la loge de
l'ambassadeur des Etats-Unis. La femme 'et les amis de
l'ambassadeur ont été violemment insultés par la foule
parce qu'ils parlaient anglais.

Echange de prisonniers blessés
De Genève : Dimanche arriveront, à Constance, 3.000 sol¬

dats blessés français. Ils seront échangés contre un nombre
égal de blessés allemands.

Relations Bulgaro-Roumaines
On mande de Bucarest : Les relations Bulgaro-Roumai¬

nes sont bonnes.

me

me de l'ambassadeur et ses amis qui
une loge d'un théâtre. Berlinois.
Les Etats-Unis seront flattés sans doute de la délicatesse

des sentiments allemands !

Le Dacia est en route. Le Dacia est ce bateau allemand

qui a été acheté par un Américain et qui, sous pavillon neu¬
tre, émet la prétention de porter du colon en Allemagne.
Les Alliés ont déclaré qu'ils s'empareraient du bateau pour
faire juger le cas par un tribunal des prises.

ai*É

Le Parlement anglais a félicité, à l'unanimité, le premier
ministre anglais des décisions énergiques du gouverne¬
ment britannique. On sait que le ministère a décidé de por¬
ter le contingent de l'armée à 3 millions d'hommes.

&

Le kaiser se ballade. Il serait en ce moment sur le front
est en Prusse orientale. S'il prend la direction des opéra-
lions, il faut s'attendre à un gros succès de nos alliés !...

On en reste à la période d'attente.
Sur tout te front, on ne signale que des combats d'ar¬

tillerie.
D'une manière générale, les résultats obtenus paraissent

être à l'avantage des alliés, mais rien n'est modifié dans la
situation générale.

Grande P^arrrçscis d® la Croix Rouge
En face le Théâtre, CAHORS.

La Phosphlode ûarnal
Remplace l'Huile oie foie cle morue

et les préparations ferrugineuses et iodées
pour le traitement cl la guérison des fVîaladies de la poitrine,

R/laiadies ces os, Maladies cîes enfants, Rhumatismes,
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre,

Furoncles, etc.

Le propriétaire-gérant ; A, ÇOUESLANT.


